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rofesseur est le plus beau métier du monde. Avec journaliste, pilote d'avion, chirurgien, promeneur 

du dimanche et bâilleur aux corneilles. L'avantage sur toutes les autres de la profession d'enseignant 
consiste dans le don des connaissances.  

Quelle satisfaction, imagine-t-on, de voir des gamins quitter sa classe en sachant résoudre une équation 
à deux inconnues, réciter le nom des rois de France ou un poème de Prévert, situer sur une carte la 
Beauce et l'Asie. 

La satisfaction du professeur, c'est aussi de voir ses élèves franchir avec succès l'épreuve du 
baccalauréat.  

Une page se tourne alors d'une longue série de copies d'écoliers entamée sur les bancs du primaire pour 
s'achever dans une salle d'examen. Face à des feuilles blanches avec rabat recueillant la quintessence 
d'une vie de potache. 

Pour le plaisir, sans cruauté aucune, sourire aux lèvres, on s'est offert une petite tranche de rigolade 
avec les perles du bac, qui s'enfilent joyeusement sur la Toile. Millésimées 2004 (en attendant le cru en 
cours), elles donnent une idée de ce que peuvent découvrir les examinateurs. Preuve que leur boulot 
n'est pas seulement formidable : il peut aussi être rigolo, quoique inquiétant quant à la clarté de leurs 
explications. 

L'histoire est manifestement un grand champ de créativité pour les candidats. Parmi les affirmations 
détonantes, nous avons relevé que "Napoléon III était le neveu de son grand-père" , que les pères de la 
révolution russe se nommaient "Lénine et Stalone" . Que, "privé de frites, Parmentier inventa la pomme 
de terre" . Notons encore que "le gouvernement de Vichy siégeait à Bordeaux" et, signe s'il en était que 
la géographie ouvre de larges horizons : "Les Allemands nous ont attaqués en traversant les Pyrénées à 
Grenoble."  

Si l'on remonte vraiment dans le temps, on peut encore apprendre que "les empereurs romains 
organisaient des combats de radiateurs" (des combats très chauds, on suppose). Clovis mourut "à la fin 
de sa vie" et Charlemagne "se fit châtrer en l'an 800" . 

En sciences naturelles, il est intéressant d'apprendre que, "pour faire des œufs, la poule doit être 
fermentée par un coq" . Encore mieux : "les escargots sont tous des homosexuels" et "les calmars 
géants saisissent leurs proies entre leurs gigantesques testicules" , tandis que "l'artichaut est constitué 
de feuilles et de poils touffus plantés dans son derrière" . 

On est aussi très heureux, et édifié, de savoir que, "pour mieux conserver la glace, il faut la geler" , et 
que 1 kilo de mercure "pèse pratiquement 1 tonne". Au rayon des mœurs étrangères, précisons 
qu'autrefois "les Chinois n'avaient pas d'ordinateurs car ils comptaient avec leurs boules". 

Dans le concert des "têtes", il en est qui dépassent la moyenne avec ces assertions logiques : "Le 
cerveau des femmes s'appelle la cervelle" ; "le cerveau a deux hémisphères, l'un pour surveiller l'autre" ; 
"le cerveau a des capacités tellement étonnantes qu'aujourd'hui pratiquement tout le monde en a un".  

Ouf ! On allait presque en douter, surtout en lisant cette bourde, qui vaut 20/20 : "La datation au 
carbone 14 permet de savoir si quelqu'un est mort à la guerre." Et cette dernière : "La terre rote sur 
elle-même." Là, il y a un hic ! 
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